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Ouagadougou sous le choc
Burkina Faso La capitale
burkinabé a subi une première
attaque djihadiste: 29 morts.

Le Burkina Faso était sous le choc di-
manche au lendemain de la pre-
mière attaque djihadiste contre sa

capitale. AOuagadougou, endeuillée par
la mort de 29 personnes dont de nom-
breux étrangers, les furces de sécurité
poursuivaient des opérations de ratis-
sage à la recherche d'éventuels terroris-
tes en fuite. "On a peur. celui qui n'a pas
peur n'est pas normaL Ce sont des gens
avec des armes", affIrllle Souleymane
ouedraogo, qui habite près de la zone où
a eu lieu l'attaque. "Ici, ilY a l'armée, mais
ailleurs ..."

"Les opérations de ratissage se poursui-
vent", a indiqué samedi soir le ministre
de l'Intérieur Simon Compaoré. Les for-
ees de l'ordre étaient en action diman-
che matin dans toute la capitale burki-
nabé et la sécurité et le contrôle des hô-
tels ont été renforcés.
Les corps de trois djihadistes ont été

identifiés, tous des hommes, selon le mi-
nistre Simon Compaoré. De nombreux
témoignages font état de plus de trois as-
saillants et les enquêteurs cherchent à
vérifier ces affirmations. Plusieurs té-
moins ont aussi évoqué la présence de
deux femmes, alors que les autorités ont
réfuté cette thèse pour le moment.
Sur les lieux de l'attaque, le périmètre

de sécurité a été élargi et la zone n'était
pas accessible. Des enquêteurs avec des
gants blancs en plastique étaient visibles
dans les rues autour de l'hôtel Splendid
et du café-restaurant cappuccino, prin-
cipales cibles des jihadistes, a constaté Treize
un journaliste de l'AFPsur place. ...
La plupart des tués sont des Blancs etrangers .
Vingt-neuf personnes, dont au moins figurent parmI

treize étrangers, ont été tuées et une les personnes
trentaine blessées dans l'attaque du tu -"
commando, selon le bilan donné par le ees par
gouvernement. La plupart des tués sont le commando
des Blancs, a indiqué une source proche t . t
du parquet, selon laquelle au moins cinq errons e.
Burkinabé ftgurent aussi parmi les victi-

mes. six canadiens, deux Français, deux
Suisses, un Américain, un Portugais et
un Néerlandais ont été identifiés parmi
les étrangers décédés.

Militaires et gendarmes tenaient à dis-
tance des groupes de badauds venus sur
les lieux pour "pleurer nos morts et com-
prendre ce qui s'est passé", selon Jean
Compaoré, un chrétien venu sur les
lieux du massacre.
"Ce ne sont pas des croyants"

Ases côtés, Lamine lhietambo, un mu-
sulman. "Nous mangeons dans le même
plat, dit Jean Compaoré: au Burkina, nous
n'avons pas problème religieux. on vit en-
semble. on n'a pas de problème ethnique. Il
y a soixante-trois ethnies qui vivent ensem-
ble.Les jihadistes viennent d'aiUeurs."
Son compagnon musulman confirme:

"On est amis. Les djihadistes, ce n'est pas la
religion. Ce ne sont pas des croyants. Ils
tuent tout le monde, des innocents. Ce ne
sont pas des musulmans."

"Nous serons plus vigilants, mais ça ne
peut pas nous empêcher de vivre avec nos
autres frères al1leurs, que tu sois noir ou
blanc, que tu sois chrétien ou musulman",
assure Daouda Moumoula.

Les badauds clament aussi leur colère.
"On dit qu'ils viennent du Niger. Normale-
ment les frontières sont contrôlées. Com-
ment ça a pu arriver?", interroge Jean
Compaoré. "Il n'y a pas une attaque sans
complicités", réagit un badaud.

Plus loin, d'autres critiquent les forces
de l'ordre. "Ils ont tardé pour arriver", dit
un homme sous couvert d'anonymat
alors que militaires burkinabé ont mis
plusieurs heures pour s'organiser, selon
des témoignages concordants. (AFP)
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